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LE PRI~CIPA X TYPE

DES

AU MOYE~ AGB.

PL. 1 ET II.

A M, H, r.1I.\LO~, président de la ociété "oyale de

llwnismatique, à lll'Ilxelles,

~IO:\SIEl:n,

Ln COlIlHlissancc dcs llIonnaies rl1S~es tlu moycn <igc est

peu répanduc; lltalgré les o\lHages qui ont paru depuis

quclques années; c'est ce qui m'engage il VOliS 3dresser

celle JeUre uans laquelle il n'cst que:'lion que des prilll'i­

p311X lypes de ces monnaies, ~31lS ùescriplion des pièce~ el

~3ns inùiealioll des légende~.

Je liens .III'toul il en dOIlIll'), les des~ins, 311xilinires indis·

pcnsnLles il Ioule élude 1l1llllisIIltllique, Ces dessins ~onl

tirés des planches annexées il rom-rage en langue russe de

M. de Tcherlkof (Description des anciennes JJlOJlnaie~

,'usses), ils surpassent cm'jron de moi lié ln gmndctll, des ori·

gimHlx. L~~llltcllr, n'élant pas toujours c :rlain de l'œonnailre
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l'nllimnl qu'on n voulll l'('pn''~(:nter slIr la pil'ee, [1 soiîl: tians

ce cns, de faire suiuC' son texle d'ulJ point d'intcrrogalion.

ne ee nombre sont les 11°9 23, 24, ~!), 26, 27 de la pl. II.
Chaudoir est d'opillion l( que ce ~ont 1t'~ (;nmds Prinees

l( de Russie qui les premiers ont faiL frupper de la mOIl­

Il naie, et qu'oll I.'cn COIllWÎt avec c'el'Iitude jusqu'il pr~­

Il sent que depuis le miliell du XIVe siècle. » Dan's le fait,

l'ouvrage de M. Tcherlkof décrit des monnaies fl'appées

de 15~5 il 1B47, or, c'est il celte derJlière <'-poque que le

grnnd pl'ince Jean IV priL le titre de Tsar. Le eatnlogue

Reichel 0 pour point de départ l'année 15G;), et 1'011­

vrage de ClJalldoir l'année 1562. Schoubl'rt cite ,comme

seul exemplaire COlIlJU une monnaie de la grande pl'inci­

paulé de Moscou, émise sous Jean Danilovitch qni a régné

de 1528 il 1540.

Quelle cst l'origine des 1lI01lllaies russes? Comment ont­

elles rcmplacé les foulTul'es dont 011 ~(' servait nlors, soit

pOlir pUll'r les impôts, SoiL dans les transactiolls ('OmnH'j'­

einles? Il Quont aux gl'[lm)s pn) l'llIeB1S, ils St' fai~ail'lIll.·1l

Il lingots ct rn 1lI0nnaies élrangères, au poids et COlllllle

Il mnrclwlJdise. »

Lorsque la Rus~il' pa5~a SOIIS la sl'eollde domination des

1\lollgols, en 1240, )es tributs exiges par )e voinqucur ne

purent être pa)'és qU'l'il une monnaie métallique, Voilà

pourquoi on adopla, pour ce premier 1lI0nnnyagc l'usse, le

IIIcde dl s monnnics mOllgoles ou Im·t~res, llIonlw)nge d'ilD

('[IJ'Hetl'. C oricntal dons lequel sc fOl'lliule ln pcnsée de

J'él)()quc,

P!w il'lIl's de el'S 1II0lllWICS of1'I'l'llt ulle illscl'iption Cil

t:l' t l:(' .:. cd:t' ~l'lIlcn}(·111. D'aulll's sOllt hilillglll's;la légende
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rus:,c annonce le 11001 du prince qui les a fait frapper; la

légende nrabe le nom du khan tartare régnanl, ses titres

cl ses qualifications, :wec un YŒU de pure flatterie. En

,"oici quelques exemplcs: Le sullan Toktamych-Kll3n, qu'il

vive longtemps! Le très-sublime sultan Dj:lOi-Bek-Khlln!

Le ~ultnn Ba)'rzid, que son règnc dure!

Le l1Iot Khan est le titre que prenaient au moyen âge

les Hrands chefs des peuples mongols. Presque toujours cc

mol s'ajoute fI la suile du nom du souverain, par exemple:

Toktmnych-klJan, Djan i-Bek-khal1.

Les ounagcs sm· ln numismatique russe disent talltôt

légende orientale, tantôt légende araul~, légende tatare;

c('pend:mt il y a une différence entre el'S appellations.

fl Par Talares il fnut comprendre ces peuplades du Tur­

Il kestall qne Ics Mongols ayaient entrainée~ :i leur suite et

'\ qui composèrent l'élément principal de cette 1I0rùe d'Or

Cl qui avail établi ses eampcments SUI' les uords du Volga. lJ

l.esTatares, après avoir été subjugés par les ~Iongols, furent

incorporés il leurs arnH'es, c'est ce qui fait souvent appli­

quer le nom de Tatares <lIlX jJongols eux-mêmes.

Les monnaies arahes ne manquent pas d'ornements; el'

sont des étoiles, des encadrements, des rosaces, des points

dont le nombre vurie cl qui sont généralcmelll groupés.

On retrouve tous ccs sYllluoles sur les 1Il0nuuies russes du

moycu flge, uillsi qU'lin signe arabe caractérislique nommé

Tmngha, c'est le t:ungha de la Ilorde d·Or. ~ous ayons vu,

dans un article précédenl, que les ~Jongols l'exigeaieut sur

les nlOnnaies russes comme marque ue soumission. Le mot

horde a plusieurs signifi('~tions; il signilie un camp, unc

:ll'mél', une tell te, un \.'<llllpemellt dc peuplades crrantes.
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Le mot taUtre est Ordo, les Turcs disent Ordou, les

Husses Orùa. V. pl. Il, fig. 28 <1 58, les différentes formes

ÙU 13mglm.

Passons IDni ntcllant lIne revue rapide des principaux

types ùes monnaies qui fout l'objet de cette nOlice, et

signnlons en premier lieu celui du prince il cheval, tenant

un glaive devant lui, ou une pique baissée, ou un sabre

levé au-dessus de sa tète, perçant ~n dragon ~Ie sa pique.

Pl. J, fig. 1, 5, 4, ~. JI est représenté aussi il cheval, cou­

ronné, revêtu d'une cuirasse et d'lin manteau flottant Cil

nlTière,

Un type indiquant la souveraineté est celui du prince

assis SUI' un trône, tellant de la ll13in droitc le glnive, lu

main gauche levée, ùerrière le tamghn. Aux côtés du trône,

deux lions. Pl. J, fig. 6 et 7.
Il est souvellt question d'un troisième type, c'est celui

du prince il chevnl, tenant un faucon sur le poing. PI. J,

fig. 2.

La fauconnerie a été probablement empruntée de

l'Orient. On sait que la chasse <lU faucon se faisait chez les

l\Iongols aYCC tout son développement et daus tout son éclat,

Pour avoir ulle idée du luxe que les MOllgols déployaiellt

il cette occasion, voici un pnssnge cxtrnÏl de l'ouvrage de

Karamzinc.

Il UzIH.'k, klHln du Kiptcbnk (15ûti·154'2), partant POlll'

l' ln chnsse lI\'cc loutc son armée, élait nccompngllé d'ull

Il grnnd nombre de princes tributnires ct d'ambassadeUl's

Il de différenles nalions, Cet nlUusement f.n'oei des khans

" ùurait onlinairelllcllt un ou deux Illois, ct dOIlIlr,it UIIC

Il gnlllde idée de leur }Il1issallce; plusieurs celltaines dc
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Il milliers d'hommes en mouvement; chaque soldat vètll

" de son plus hel habit et monté sur son plus beau

ft cheval; des murchallds qui trunsporlaicllt dans d'in­

Il nombrables chariots les objets les plus précieux des

K Indes et dc la Grèce. offraient 1<' coup d'œil Ic plus

" magnifique; le luxe et la gnieté regnaient dans des camps

« immenses, qui au milieu de déserts sauvages présentaient

" l'aspect de villes brillantes ct tumultueuses. n

La représcnl3tion des anim3ux sur les anciennes mon­

naies russe par3it fréqut:mment, surtoUt celle des animaux

fantastiques: les l13rpirs, le griffon, le dragon, le eentaurc,

les sirènes, le triton.

Parmi les oiseaux: le coq, la grue, le faucolJ, la cigo­

gne, le cygne, l'aigle, etc. Les autres animaux sont la pan­

thère, l'ours, le lion, le cerf, le serpent; ceci ne demande

pns de développement, et pnrmi les animaux domestiques

le chicn, qui est du nombre dcs dix animaux que ln

mythologie mahométane f[lit enirer d3ns le paradis.

Il est aussi question dans la lIumismatique russe du

moyen âge ùu quadrupède ailé à tète humaine. En remon·

t3nt bien J13lJl, nous tl'ouvons cette figure dans les l'uines

de Ninive, où nous '·oyons le taureau et le lion ailés il ren­

trée des pal3is de ~imroud et de Khorsabad. Ils sont figu­

rés dans l'oU\T3ge de M. Feer (les Ruines de Ninive). Ce

qui est p3rliculier, nou dit l'auteur, c'est que les lions ailés

offrent ulle bien remarquable coïncidence 3Vee 13 descrip­

tion de 13 vision du prophèle D3nieI. (Daniel, VII, 4.)

~Iais revenolls à la monn3ie russe où ce type est repré­

senté. M. dc Tehenkof, dans la note qui accompagne la

descriptioll de celle pièce, 3jollte que eette image vient des
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Mongols: ct qu<', SIII' LIll pareil animal, l\lahomet parcourut

les cieux et relollrna sur la ~el're. Le Koran fait alhlsion il ee

fameux voyage dans le cid que le prophète fit en esprit

sous la conduite de l'ange Gahriel. La tradition dOline il

celte monture le nom de Rorâq, quadrupède ailé ayant le .

visage d'une femme et la quellc d'ulle comète. Si la mytho­

logie musulmane parle de ce VO) age, la lIIytholo~ie celtique

1I0US fait connaitrc celui d'Odin, ee dieu suprème qui

montait l( Ic cheval Sicipner, Ic plus grand des chevaux

" aYlmt huit pieds, et le dieu, avec cc secours, passait

l( rapidement d'un bout du monde à l'autre et traversait

l( les mers mème sans dangcr. Il

Disons en peu dc mots te qu'on peut dirc des animaux

falltastiques figurés sllr les monnaies t'usses du moyen âge.

Les harpies que la fable IIOUS dépeint au corps de vau­

tOllr, au visage de vieille felllllle, au bec et aux ongles

crochus, ne sc trouvent que sur peu de monnaies; elles

sont representées les ailes éployées retournant la tête;

harpie ailée dont la partie postérieure a la forme d'une

queuc nouée. PI. " fig. 8 et '10.
Le griffoll, pl. l, fig. 12, Hl, JG ct 17. JI a la tête et les

ailes d'un aigle, le cOt'Jls, les jambes ct les griffes du lion.

Nous le voyons représenté uyant une uile rclevée. Le même

type, mais derrière-la tète du griffon un tamgha. Griffon

courant il gauche ct dessous 1111 hOlllllle renversé il terre.

Griffon ailé, les ailes relevées ('t une jambe Icvée. Selon

lu fable, on atlrihue au griffon la garde des trésors.

Le dragon, regardé pal' les Chinois COlllllle l'auteur cl

le principc de leur bonhcut', a nalul'ellement passé citez les

~Iongols; les IIlOllIWics le l'e)ll'éSCnll'lIt ailé, lil'anl la
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langue, les ailcs relevécs ct la quelle terminée en flèehc.

PI. II, fig. t t, J:5 el 14. Par son volume, la queue du

dragon indique la puissance, paf sa tortuosité, l'astuce.

Les centaures sont représentés tenant d'unc main un

glaive, de l'autre unc coupe; ailés, courant il gauchc,

tenant des deux mains une pique, tirant de l'are. PI. J,
fig. 18 il 20.

l.es sirènes, que I('s anciens monuments représentent

ayant le visage de la femme et il partir de la eeinhJre un

corps d'oiscau ou de dauphin, n'ont pas été négligées

comme typc par Ics monnayeurs de l'époquc lIont nous

nous occupons. PI. l, fig. 22, 25 ct 24. Sirène tournée il

droite, aynnt des palles au lieu de mains, sirène ailée

tenant de la droite une conque marine. et de la gauche une

bagueue. On les dépeint aussi couronnées, se dressnnt sur

la pointe d'un écueil au milieu des flots a~ités, telwnt un .

peigne 011 un miroir.

Le triton, moitié homme moilié poi~son, Il'est figuré,

d'après l'ouvrage de ~1. de Tchl'rtkof, que sur ulle mon­

naie, dont le droit représente, croil-il, un triton nngeant du

côté gauche, la tète tournée Cil arrière, la queue relevée.

Pl. l, fig. 21.

Le cygne, cc bel oiseau consacré il Apollon et qui joue

un si grand rôle dans la mYlhologie grecque, parait avoir

peu auiré ralll'Iltioll des monllayeurs. Il est figuré sur

quelqnes monnaies des princes apanagés. Cygne retournant

la tète, laquelle est quelquefois garnie d'une hllppe.

Cygne ayant une longne queue frisée, étendant IIlle de ses

ailes ct la nClloyant avec son bec. plonnnie de la grande

principauté de ~Ioseotl.)
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ta numismntique nrnùe signnle l'aigle il double tète,

entre autres, sur des monnnirs du Kipchaq ou de la Horde­

d'Or, pays qui s'étendait dnns l'Asie septentrionale; il

forma plusieurs roy:mmes, ceux de Kasan, d'Astrakhan,

de Crimée. L'aigle il deux têtes sc voit sur des monnaies

sans nom de prince qui sont probablement du règne de

Jean III. (1462-H:i03.) PI. Il, fig. 4. ct 3.
Les armoiries des Grands Princesde Russie avaient tou­

jours été un saint George il cheval; ce fut le grand prince

Jean III, qui, après son mariage avec Sophie, nièce du der­

nier empereur de ByzaneC', Constantin Paléologue, prit

pour emblème de la monarchie russe l'aigle fi deux têtes.

Les types des oiseaux sont les plus nombreux et les plus

vnriés. Les aigles sont figurées fi ailes éployées, il ailes re­

levées. Pl. Il, fig. 1, 2 ct 5. les oiseallx sont représentés

volant à gallche. vohml de face, perchés sur un tronc d'ar­

bre, ayant sur le dos un symbole semblable fi un trident.

UII oiseau ayant sur le dos une Oellr il trois pél:lles, un

oiseau avec unt' tète humnir.c, ces del'lliel's types dénotent

évidemment IIne ol'Ïgine nncicnne ct oriclltale. PI. Il,

fig, 6, 7 à 22. On snit que les It~yplicns lIvnient pOUl' les

oisraux un culle spécial.

Les monnnies l'lisses de la fin du XIV" siècle ct du com­

mencement du xv· nous olTI'ent pour type: Snlllson sur le
lion, Snmson déchirant la gueule du lion, cuïnri<1ence

remarquable :lVCC cc qllc nOllS lisons sur Samson dans le

LiVl'e de.~ Juges, chap. XIV, v. t>. Quant nux mOllllaics

nrnbrs, le lion s(~ voil Slll' celles dcs matllmclouh; milice

qui deYinl l'ctlolllnblc aux sllllallS l:l dont les chefs gon\'cl'­

Ill~rellt l'Jtgypte pent/nnl plll~ d(' dCllx sil'des.
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De mème que les mOIIlJ::lÏes :lrabes, les mOlJn:lies ru~ses

ont des lettrcs isolées dont quelques-tlnes indiqucnt proba­

blement le nom clu monn:l)"eur ou la ville où eJles ont élé

frnppées.

Le Iype des éloiles est :lssez rare. En génér:.I, on cn voit

deux sép:lrées par un globllie. L'étoile est quelquefois

remp]:lcée par une ro~elte, ou hien eneore c'est une roue

5:lnS cercle il huit rayons. PI. l, fig. 2;) ct 26. ne mon­

naie de l:l prineip:luté de Tver nous présenle pour type une

éloile à six r:lyons :lyant fi ehaque pointe un g]obu]e;

sCI'ail-ce peut-èlre unc aJlusion :lU soleil que parfois on

indique par une étoile 3 six poinles.

ne aulre imilation d'un ornement des monnaies arabes

est ceJle des eneadremenls. Ici, ils renferment soit le nom

du prince russe, soit une inscription arabe, soit ]a figure

ùe f)ue]que :lnima], elr. On peut, entre aUlres, eiter une

monnaie de prince 3pnnngé ~ont tin eôté nous offre un

homme il mi-corps, trlHmt une hache d'nrllles et un glni\"e,

et, le revcrs, une bordure, ou un cncadrement composé de

lignes droites ct de qunlre demi-cercles 011 :lres de cercle.

Les têles humaines sont tanlût de profil, l:lnlôt de face,

coiffées d'lm bonnel; SOU ,'cnt deux têtes sont adossées, au

dcssous le lamgha. Le bonnet ne pcut-il pas ètre pris pour

une couronne? PI. l, fig. 27 à 32.

Feu M. cie Bcichel fait remarqucr' que les monnaics

russes du moyen âge se distinguent des monnaies de tous

les autres pnys de J'Europe en ee f)u'eJ)cs n'offrent pas de

croix, des images du S:lu\'eur ou des saints, on quelques

autres symboles du christianisme. Aussi regarde-t-on

comme exceplion une pièce <1u grand prince"~asili rA \eu-
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gle (142!:>-1 ~62) offrant, d'un côté, la Viergc. et un ange

tenant tous les deux une croix, et au revers une colombe

prenant son vol à droite.

Les monnaies émises sous les Grands Princes de Kief

(980-'1078) ont le caractère imitatif du type byzantin, ce

qui fait que quelques auteurs ne les ont pas classées parmi

les monnaies nationales proprement dites. Ainsi elles

offrent les symboles du christianisme, tels que le buste du ­

Christ, le livre des Évangiles, le grand candélabre d'église,

le Christ donnant la bénédiction.

Pour en revenir aux nnciennes monnaiés russes, nous

voyons qu'à datcr du règne <lu grand prince Vasili,

(1 !:>Oa-1 aS:)), clIcs n'ont plus de légendcs arabes. Il faut

cependant citer unc monnnie du grand prince Jcan IV ,

(1 a33-1547), avant qu'il prit le titre de tsar, ayant, outre

la légende russe, une inscription arabe qui n'est que le nom

de JC:lIl (Ivan) en lettres arabl's. 1\1. de Tchertkof croit

que ces dernières monnaies bilingues étaient émises en

vuc des Tatares devenus sujets de .Jean IV.

l.c type du prince il cheval s'est eomcné jusqu'an règne

de Pierre le Grand. Après cette époque 011 a cessé de frap­

per en argent lcs pièces dont nous vcnons de voir ks prin­

cipaux types, pièces ditcs Copeks, qui sont de formes très­

variées, oblongues, irrégulières, rondes ou il peu près.

(1 Cc n'est qu'en 1700 que commencent des pièces pins

\1 grandcs, et un systèmc de monnaies qui s'est ~outenu

\1 avec pCll de changemcnts jusqu'il nos jours. Il

Les monnaics russcs dn moyen (Igc. perdellt Icur cm·ac­

tère arabe à lIater de 1480, l'poquc il laquelle, ~OIlS le rt'gne

du gr:lIId prince Jean]) l, la HlIs~ie ~CeOlJ:l délinitivemellt



le joug des. ~Iongols, après l'avoir subi prè3 de trois siècles.

Agréez, Monsieur, les assurances de ma parfaite consi­

dération.
FR. SEGUI~.

Permc((ez - moi d'njouler quelques mots sur les ani­

maux hybrides Jont il est ici souvent question. Ceux qui

désil'cnt à cet égarJ dcs notions étendues, peuvent con·

sulter les articles de ~I'ne Félicie d'Ayzac, dans la Revue

générale de l'architecture et des travaux publics, tome VII,

journal publié sous la direction de ~1. César Daly.

Anmt de quitter cc sujet, je crois devoir faire aussi

lIIenlion d'un ouvrage que vient de pilulier iei M. lIam­

1I1ann, SOIIS le titre de Potte{ellille attistigue et arclzéolo­

gigue de la Suisse, dans lequel un chapitre entier est

consacré il la description des uriques suisses omécs de

uas-reliefs du ~lI1e siècle. La décoration de ces briques

consiste en grande partie dans la représrntation d'ani­

maux fant<lstiques : la licorne, le griffon, le basilic, les

sirènes, cte., allillluux dont il es! question dans les bes­

tiaires du moyen âge.

Genhe, le 24 juillet 1868.

0" S~:RIf:. - Tom: 1. .}.




